
Claire Vellut n’est plus. Une lumière s’est éteinte. 
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Belge, elle avait consacré sa vie à la lutte contre la lèpre en Inde, au point 
d’adopter la nationalité indienne. Nous l’avions rencontrée en 1980. 

Gabrielle Lefèvre 

Il est des personnages dont la disparition ne peut que nous affecter tant leur rayonnement 
nous servait de repère dans la lutte contre les inégalités, les injustices sociales. C’est le cas 
de Claire Vellut. Nous l’avons rencontrée il y a 33 ans dans le Tamil Nadu en Inde où elle 
avait fondé, 25 ans auparavant, avec le Dr. Hemerijckx le centre de Polambakkam, un petit 
village d’une région qui comptait beaucoup de lépreux. Pour rencontrer un maximum de 
gens, elle a créé le système de « clinique sous les arbres », c’est-à-dire des unités mobiles 
de consultation dans les villages ou sur les bords des routes.  
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Il s’agissait du meilleur moyen de prévention puisque cela permettait d’apprendre au 
maximum de malades et à leurs proches les symptômes les plus précoces de la maladie et 
l’importance de prendre régulièrement les médicaments afin d’éviter une résistance à ceux-
ci. L’objectif étant d’éviter les mutilations qui empêchent les malades de travailler et les 
écartent du cercle social et familial. 

Sous les arbres, Claire Vellut soignait, distribuait les médicaments et surtout, recueillait des 
milliers de données (plus de 30.000 lépreux suivis en 25 ans) qui ont servi à des études 
approfondies par plus de trente laboratoires dans le monde. 

Elle disait : « Il ne faut pas prendre la lèpre indépendamment de l’ensemble des problèmes 
économiques et sociaux. D’ailleurs, pour les gens, la santé n’est pas une priorité mais bien 
d’assurer sa survie et manger tous les jours. Il faut donc collaborer à toutes les possibilités 
de développement des populations. » 

Et de la Belgique, elle disait alors : « La Belgique ? J’aime y revenir, je connais beaucoup de 
jeunes qui désirent vraiment aider les pays en voie de développement. Mais il ne faut pas 
oublier les minorités qui souffrent encore des inégalités, même dans un pays aussi riche que 
la Belgique. Tout de même, je suis choquée par le gaspillage que je constate ici. J’ai été me 
promener dans un grand magasin au rayon de la nourriture pour chiens et pour chats, alors 
que tant d’êtres humains souffrent de la faim. J’ai vu le gaspillage de papier, de carburant, 
d’énergie. En fait, il y a peu de choses vraiment indispensables dans tout cet étalage de 
richesse. » 

Après 55 années passées en Inde, elle était rentrée en Belgique à cause des problèmes de 
santé dus à son grand âge. Lundi 16 septembre, elle a encore pu assister à la séance 
inaugurale du Congrès International de la Lèpre, à Bruxelles. Le vendredi suivant, son cœur, 
si généreux, s’est arrêté de battre. 

 

http://www.entreleslignes.be/entre-les-lignes/gabrielle-lefevre-zooms-curieux/1505-claire-vellut-
nest-plus-une-lumiere-sest-eteinte.html 


